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-': à la location. À partir de 1908, le Grand
Hôtel de la Mcr apparaît comme la construction

emblématiquc du lotissement. Létang attenant
est transformé en jardin, avec tennis, et une épi-

cerie Félix Potin s'installe à proximité au début

des années 1920.

Après la Première Guerre mondiale, Charles et

Léopoldine Breitling, gendre et fille dArmand
Peugeot, reprennent la société devenue Société

anonyme de la Plage de Morgat, et tempèrent
l'entre-soi en acceptant plus volontiers laprésence

de Brestois. Gaston Chabal,l'architecte attitré de

Ia station, même s'il n'en a pas l'exclusivité, rap-
pelle toutefbis, en 1919, qu'il vaut mieux vendre

une parcclle au Portzic qu'un lot de Morgat, ce

dernierétant appelé àgarder savaleur. Lc lotissc-

ment se remplit jusque dans les années 1960.

L urbanisatior-rbalnéaire dépasse dès le débutdu
., ,' :irclc' 1e cadre du lotissement. t'ers le port de

,\I r:irt pr,-)gressi\-elnent transformé en port de

piaisance. puis vers le bourg de Crozon. La

Sociéte disparue, les propriétaires continuent de

faire preuve de vigilance pour préserver Ie
charme de la station. Intervenue en 2OO4, l'ins-
cription au titre des Monuments historiques de

lavillaKerArBruck, ouvillaEiffel, s'inscritdans
cette préoccupation.

Bénodet, un développement Plus sPontané
Le processus est bien diffërent à Bénodet où,

comme dans de nombreuses petites stations bal-

néaires partout en France (Cavalaire-sur-Mer,

Larmor-Plage, Saint-Gilles-Croix-de-Vie..), il
est inorganisé, et donc propice à I'urbanisation en

nappe. Dès 187I, Ie conseil municipal qualifle la

commune de « place de bains de mer ». Les pre-

miers baigneurs sont essentiellement des Quim-
pérois, qui descendent l'Odet en bateau.

Les villégiateurs s'installent sur les plages les

plus accessibles depuis le bourg : d'abord la plage

du Coq, à l'embouchure de la rivière, puis la plage

du Trez où l'activité balnéaire est plus facile. Les

premières villas sont édifiées dans les années

J La viila Ker Moor, à Bénodet,
fut transformée en hôtel
dans les années 1920.
En 1923, le peintre Pierre
de Belag en décora l'une
des salles de quatre fresques
évoquant la vie bretonne.
lci, Lo Donse.
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Morgat a la particularité d'avoir eu une agence d'architectes attitfé-e^sur une très

longue période, depuis les origines de la station jusqu'auxa_nnées 1960'

Arrnand Peugeot choisit le Brestois Abel Chabal [1B.aa 1913J, un.protesta.nt

comme lui, car il pense que cette apPartenance à l'Eglise réformée constitue

un gage d'honorabilité en affaires. Les réalisations doivent se conformer aux væux

des fondateurs, bien qu'il n'existe aucun cahier des charges contraignant'

Abel Chabal, qui conçoit les premières villas, est secondé à partir de 1908 par

son f ils, Gaston [1882-1965J. La villa Ker Maria est considérée comme leur

seule réalisation conjointe. En 1912, Gaston reprend l'agence paternelle. Devenu

l'architecte presque exclusif de la station, il g met en æuvre un stgle néo-

breton parfois agremente de pittoresque anglais Iporche d'entrée notammentJ

et suit llévolution du lotissement iusqu'à son décès.

188O. Lemanoird'unmilitaire àlaretraite, Léon

Thornston, est alors, en 1889, la seule habitation
située àlëcart, près de laplage. Dans unpremier
temps, l'étalement urbain est Iimité par la pré-

sence d'un étang côtier, aux abords de la partie

sud de la plage.

Au début du xx" siècle, la plage du Trez devient le

cæur de la station. Quelques cabines de bains
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sont installées en 1908 par un maître d'hôtel. Le
parcellaile n'est pas réorganisé et lcs vendeurs,
parfbis spéculateurs, se contcntent de les subdi-
viser. Grâce àl'ouvcrture d'une route Ie long dc la
grève cn 1916, les constructions sc multiplient, lcs

hôtels apparaissent ct s'agrandisscnt. Le manoir
de Léon Thornston, transfbrrné, derrient l'hôtel
Kcr Ntloor dans les années 1920.

Une population quise diversifie
À partir de l'entre-deux-guerres, des pctits lotis-
sements prirés, d'un ou deuxhectares, renfbrccnt
laprésence des Quimpérois, très majoritaires, des

Parisiens mais aussi des Bénodétois. Cette popu-

lation saisonnière peut êtrc relativement modeste,

comportant dcs couvreurs, entrepreneLrrs, coutu-
rières... La municipalité est d'ailleurs, lors des

élections de 1929, très favorable auxhabitations à

bon marché, que laloi Loucheur encourage, et aux

locations estirrales àlaportée de laclasse ouvrière.

Grâce à sa baie, la station devient en mêtle tcmps
un haut lieu de la plaisance, qu'elle contribue à
populariser après la guerre.

Certains propriétaires plus aisés bâtissent un
parc locatif de villas. Maurice Heitz-Boyer,
chirurgien des Hôpitaux de Paris et médecin du

oacha de Marrakech. acquiert ainsi deux maisons,

en 1924eten 1929, etfàitconstruirc, entre 1926 et
1928, unc villa orientéc vcrs la plage du Coq, la
villa N{agdalena (aujourd'hui inscrite au titre des

Monurncnts historiqucs).
Les aborcls cle Ia routc directe vers la plage,

construite en 1937 afin clc pcrmettre auxvoitures
d'ér,iter Ie bourg dc Bénodet, concentrent Ia maj o -

rité de la construction bahréaire après ia guerre,

lcs parcelles limitrophes de la plagc étant déjà

occupéesparclesvillas et, plus tard, par de l'habi-
tat collectif. Létang côtier est asséché dans les

années 1950, mais cettc zone, occr-rpée en partie
par un camping, reste relativernent préservée. La

station cherche alors à garantir une ambiancc
tranquille et fàmiliale.
Aujourd'hui, N,torgat cornme Bénodet pour-
suivent leur ourrerture à un pius largc public, en
réfléchissant sur la mise en valeur de leur patri-
moinc, créateur d'images fortes, même si l'action
enlamatière estplus critiquée àBénodet. Lc cléve-

loppcment passe égalcmcnt par la mise à disposi-

tion de nour,eaux équipements de loisirs, souvent
en relation avec le port de plaisance. ,,

*Ch 
e rcheu r associé a u Cerhio IU lÿ R 62 5 8],.1 ohan Vin ce nt, d o cteu r en

hlstoire, esl'auteur de L'intrusio n bolnéo ire. Les p opu lations litta rol es
bretannes et vendéennes fqce qu tourisne [18A0-1945] lPresses
universitaires de Rennes, 2008]. i a publlé en 2011 aux éditions Slloë, dans
la collection . Pour mémol re », Le Possqg e du Gais menocé : Ltn grqnd prajel
d'endiguement de lo boie de Bourgneuf duront lq Seconde Guerre mondiole.

I Conçue par l'architecte Albert
Laprade, la villa [ilagdalena,
dont la haute silhouette
se détache derrière la plage
de Bénodet, est le seul témoin
en Bretagne d'une orlglnale
sgnthèse entre une inspiration
mauresque aux accents
rationnels et ies lignes courbes
et épurées du stgle paquebot.
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